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Pariant qu'au ninistAra de la mariaej 
on se montre abaoloment hostile A tous 
Us progrès réalisables,longue ces pregtea, 
portent atteinte A la sainte Routine, pa
tronne des ronds-de-cuir et déesse fkmê J°°l Infliger ose h 
minlsrtrttlon, on semble se préooenperoe g M **«*• '* 
la marine marchande. 

Un décret en date du 18 Septembre der
nier a été rendu eoacament le mode nou
veau de recrutement drt Capitaines au 
long ooort. 

On a pensé an ministère, qu'il était né
cessaire 4'çiîger des officiers de la ma-

..t hwocsode, une somme de connais
sances p i n étendue que celle qu'on récla
mait jusqu'alors, par la voie des ancien* 

A cela, rien i dire. 
Avec l'extension de l'instruction, le ni

veau des connaissances maritimes doit 
oéc*«Mireœent monter. Ce qui pouvait 
suffire il y a qninae ans n'est .peut-être 
plus sufll&ant aujourd'hui) mais 11 f a 
les te fou, dans ce décret, nne anomalie 

Sui jure avec tous les usages, et qui oons-
tue uae véritable injusttoe. ' 
U décret établit deux catégories de ca

pitaine* aa long ooore, réparties sous les 
rubriques : « Capitaines de Ire classe 
» Capitaines de seconde classe, s 

Or, le» capitaines actuels ne soûl assi
milés qu'A la seconde classe, à moin, 
qu'ils ne subissent un nouvel examen. 
' Le brevet qui leur a permis de com
mander nû navire marcha d, paquebot, à 
vapeur ou voilier, n'est plus suffisant il 
ce qu'il paialt U faut un examen soppi*-
meotaire,méme à des commandante ayant 
25 ans de navigation. 

On conviendra qu'an pareil décret est 
nu peu... puéril. 

Quand un Jeune homme passant par les 
nécessités du nouvel examen sera reçu an 
long cours avec le «Ire de capitaine de 
ire classe, il va se trouver aaaiiiWstmtlve-
peut, Il M^rtêur tfe son çomûisnrJant 
on du capitaine en second. 

Cee derniers ont Unneriecce d» la met» 
UB connaissent par une longue pratique 
tout ce qui para concerner leur difficile 
l a a m 

Les armateurs qui apprécient leur va
leur 'ont pu, pendant des années leur 
confier des navires de premier • 
voila que par un simple décret, rempli de 
bonnes intentions, mais tout an moins 
mal conçu, les officiers de route vont se 
trouver à la suite d'un examen, d'une 
elast» supérieure à leurs aînés et A leurs 
chefs. • 

La Compegnid Transatlantique, par 
exemple, qui est incontestablement la 
compagnie dé navigation la plus impor
tante de l'Europe, compte parmi ses com
mandants, des officiers d une valeur in
contestable. 

Le premier navire de cette Compagnie, 
le plus remarquable A tous les points de 
vue, comme aménagement, comme con
fortable, comme qualités de marche et 
autres, la Tôuratne a pour commandant, 
un capitaine an long cours; M. Frangeai 
à qui trente années de navigation sans un 
seul accroc, dot mérité la confiance abso
lue de la Compagnie (on aurait confiance à 
moins), i 

Cet excellent officier va,'par suite du 
nouveau décret, devoir passer un examen 
s'il vent être placé sur le même pied que 
ssn lieutenant en second, 
- K W - w pasridiculeT 

Il noua semble que ls grande erreur du 
décret dtt 18 septembre 1898 — erreur qui 
ports on préjudice considérable et injus
tifié SHX capitaines actuels — est de 

1 Vavoir i as assimilé à la première elasee 
tout capitaine au long cours ayant exerce 

• pendant trots ans an moins an comman
dement, soit conusnw commandant, soit 
«jemme e«pitai*e en second, soit comme 

TEOimsttere denavigation,Texamen An
cien a été suffisant pour nous donner de 
bons nMrifla*. 

A ceux qui ont fait leurs preuves, ponr-
•**'-er nae humiliation en contes-

.. façon générale, leurs qualités? 
Pourquoi leur Infliger an examen alors 
que tout leur passé répond de leur valeur 
présente. 

Les conditions de navigation ont pu B« 
modifier, mais il faut bien admettre que 
les officiers pourvus actuellement de com-
thand entente, ont suivi l'évolution des 

Srogrès réalisés, sans quoi les armateurs 
irectement intéressés ne continueraient 

pas â leur confier leurs uavir 
Nous oomprenons fort bien que les 

examens soient rendus plus difficiles, 
mais nous comprenons moins l'effet ré
troactif du décret rendu II y a trois mois. 

8] de pareilles mesures étaient éqoita-
bles.il faudrait lire A tous les officiers de 
la marine de l'Etat pourvus d'un comman
dement, de passer de nouveau devant nne 
commission d'examen pour établir qu'ils 
savent toutes les, matières qu'où exige 
actuellement des jetti ~ 

Où irait-on en appliquant ce procédé- Et 
sans aller bien loto, pour prendre une 
branche quelconque d nne de nos admi
nistrations, guerre, marine ou justice, 
qu'on aille donc, par exemple, demander 
A un colonel de passer de nouveau l'exa
men d'admission A Satnt-cyr. 

Qu'on aille donc faire subir a un contre-
amiral l'examen actuel du Borda. 

Un'on demande un peu â un conseiller 
A la Cour de cassation de subir un des 
examens de la licence en droit. 
jIls, lesteraient vraisemblablement bou

cha,bée, ce qui n'empêche pas le colonel 
de commander brillamment son régiment, 
le contre-amiral son encadre et le conseil
ler de rendre parfois d'excellents joge-
ffletils. 

La grande pierre de touche est le savoir-
faire acquis par l'expérience. 

Un bachelier reste un une le lendemain 
dtt jour ou il sst reçu, même avec toutes 
boules blanches. 

XI est simplement reconnu apte a éfen-
drele réseaudesesconnaissances,dansun 
ordre plus élevé. 

Or, le capitaine au long cours qui a fait 
ses preuves A ls mer,n'a plus A venir éta-
' " ses aptitudes devant ou jury quel
conque . 

Son passé répond de ses connaissances 
techniques et je suppose que n'importe 
que! armateur préférera toujours un capi
taine au Ion" cours ayant 15 ou 20 ans de 
roulis dans les janet?,à un blanc bec sans 
expérience a nui les hasards d'un examen 
auront permis de décrocher la timbale de 
'reclasse. 

Ko bonne équité, le décret relatif aux 
apitaines au long cours doit être mo

difié. 
Il est impossible qu'une aussi flagrante 

njustice puisse être décrétée Bans protes
tation, non seulement de la part des in
téressés, mais aussi des membres du 
Parlement ^'intéressant au sort de nos 
officiers de la marine marchande. 

demandons l'assimilation A la 

cret qui révolutionne en ce moment ls 
.personnel des capitaines an Joug coursée 
la mer du Nord à la Méditerranée. 

E. LAQMlUmÈ-BZAVÇL&RC. 

LES PRISONNIERS DE GUTZ 

II* ont été autorisé* A *osauHràcnwr<at*c 
Isnra famlllM i l leurs amis qat, se tsar «AtA, 
tSuveat leur te l» parvenir des correa^oo* 
oanMce. 

M. Dagouv a eerU Anasesssaanteponr 
lui donner de « a noovellequl, aenreusestset 
«ont fort boanes. 

Il se dVsUre satisfait do la fiées dont U a 
èi-\ in M. 

M, Duetteey et lui vivant etiemn'e, .sort 
casemates se tournent et comnlttalqoeof, tb 
qui adoucit beaucoup tes rigueurs de la 
capneiH. . 

tu pemveat se promener pendant plusieurs 
heure* par jour dama la cour de \\ citadelle, 
j«»e> a ce que la netge qot tombe 

N O S 

DEPECHES 
•'«'i l* aSMa/ MèfriçHqmt tt têléplmwue 

«rfAreuir de Routait l&urcoiDg 

LES TROUBLES 

Echos et Nouvelles 
5Vhi ttker, fige de 81 tni, a pi 
I S la cosr^e, sur on paffoWB A 

S& 
noie de campagne. 

bltawmaau qai ont doBue 4 boira a t t i 

L'an cotnpla è Pans 1005 reitanraott, 8437 îtfée 

.1 etiate i Gwraea«y trait mère* de famille dont 

mariée, a nia au moade o «af»oig en aa i 

n entrée dmi l'armée. 

i i milliards de Hti 

prenriére classe, de tont capitaine au long ^^'^SmXniScii* 

Ce que raprorte le t«bac par aa : «n Frtnee ;i:<i 
m>llio»aea Aniricbe-Hongrie 360 en Italie 111. en 
Eupagoe U mi liuni. L'Apglatern, 1 ALleaagae, U 
Kuaelen'ont paiencore Uuiiituâ le monopole 

Le Saoati dan* aa aeaalM attr1otdio«ire Se 1898 
(37 joare)aii**e}W heurw&'i nmuUi. . 

Soit une moyenne de travail d'un peu plue 4* 
6d auoi4M par jour. 

Au pianiiio P«de»wakv, dee admirateilrs en 
tbouetailea vienneot d'offrir le modèle, ea ébéoe. 
d'ua puoo i queue dont U clavier «et d'argent et 

dont l'u» eel blanc 
cours ayant exercé pendant trois ans 
moins, as commandement, soit comme 
commandant, soit comme capitaine en se
cond ou comme lieutenant. 

fonder k Dreade U liai 

. i à»ï fjerd«n nQtJiï£ii&\sniïiii£9i^ri 
Les Officiers dS Ma ports du Nord période de démarche* doulourentei et à le aone-

noos ont adressé A ce sujet une requête, traire a u aoittud*. 
Noos solIidloD, de, présentant. d a l ^ ^ - ^ ^ l - V ^ T i i r » : : : 

Pas-de-Cslais et du Kord une démarche - • 
d'obtenir la modification d'on d«-

aodf du tercle pour derietr membre boao-

kfM H m d'assises te laciraïc 
L'AUDIENCE OS NUIT 

Angoollme, 90 décembre. — L'andienre de 
ait a Mieonfacite anx plaidoiries Je M* 

Oourflieon. Jalavet et Déplut, dllenstnTi des 
accuses Oonstant, Blasé 6t Buffari, dit le 
innimir. 

latâah* «ait biaUfiTâe. m«i tel boC r t b " > 

defueaure l'en aooi Miluî ee d i-ar oeniear. 
«4 unuimee i dire. bi«h que Ida rure-

Bile pr>od l'eagtaement de tenir compta, 
pour l'acalyae dee nos, des «nMpTrements 
tournis pir les iastltats œnologiques espa* 

sioa qui lui appartient ; enfin, «Ils promet ds 
ee concerter avec J'EapaoBt, sur M mesure* 
à prendre pour répricoer de pa-t rt é'su 

La grâce de M, Ducret 
Paris, 30 décecobre. — Parmi l u grâce» a 

buciet, rédacteur en chût "de la Cocarde 
Remise int*grale est fa te A U. Ducret du res
tant de Ja p*)oe A laquelle 11 «fait été con
damné pour l'affaire des faux papiers Nor-

uillea dee ouvriers tr*r 
sëmiMao r**r»t(abtee ont 
aemante et Ite ont implo 
SeaflS. . ; !*.; 

laruseenl justifiiez. 
A ces malbeureot ̂ vê

la clémence d't jury 

i eost point iu. 

L'audience de samedi 

MOI cet asQttaut leurs plai-

'sudiasca a iti ierde i midi et renvoyée A t'au 

p>tdom-
AStfouMae. 30 deoembre. *- L'audience est 

a prèa reprise A use heure fct dtm'e pour entendre 
«•* '• le^éfejaeairdeBirbie.-. 

A A bâtirai 30, lea débats tont olos. La jury 
entre dass la asile des délibérations 

LE VERDICT 
Angoulème, 30 décembre. — Le ver" 

dict est rendu à quatre heures. Le jury 
répond négativement à toute* les ques
tion*. La Cour prononce an consé-
quence l'acquittement de tous les accu
sés. Quelques applaudissements se font 
entendre. 

SA pnsse italienne 
Rome, 30 décembre. — Très peu de 

journaux, A cause de l'heure tardive A 
Jlrmeiie t(* î , été couon, commentent le 
verdict d'Angonléme. 

La informa, l'organe de M. Orispr, en 
éprouve de la stupeur. 

Pour le Messageru, le^eidict, gnt légi
time an massacre, se passe de tout com
mentaire 

L'iiH]Hii m \n nmmm de bourses 
Paris, 30 décembre. — L'impôt sur Ifs opé

rations ds boure, qui est perça, dspaii ' 
10 juin dernier a produit jusqu'au 30 nov< 
brd dernier, la somme de eSsttJH fr. 

La première quinzaine dé décembre en effet 
procuré une perception de 000,000 fr. LA 

produit de l'Impôt pour la portion de l'uonèe 
1H03 durant laquelle a été appliqué dépassera 
donc 4 millions. 

L'arrangement franco-espagnol 
Psrie, 30 décembre.—L'arran4ejieat franco-
ipaRûol eM conclu. Eu voici les cood tions : 
L'Espagne secorda A ls France, à titre de 

modui Vivendi, d^mnçsl'e tro s mois A 
ace et pendant lo e urj de l'année qui 
Maeele 1er janvier lHttt, le bénéfice des 

trait*» qui vont entrer en vigueur le 1er j: 
_:sr et de oeux qui pourraient entrer n 

iua-pendant le cours del'anoé • lsi».. 
Par outre, la Franod coaUnoera A appli-

_ 1er A l'fiipsgBe le béuéSce de ecn tarif mi
nimum, quel qu'il silt, pendant le cours de 
cette année; ea outre, elli a;corde A l'iîspa-

i le retrait de la mesure qui tnterd sa t 
triades fruIU et légumes -uh en Algérie 

Al exception de la vigne et de sesp.o 'uits. 

apnli-

coMEUTie» mmum 
de la cour de taxation Tient 
on arrit qui -aggrava les charges Imposées 
aux cODgrégalloie religieuse parla l t ida 
20 n o m b r e 1884. 

Dans le ii altaéa de son article ï), cette loi 
dit quS les ry ngt.'ja'^ona, communautés et 
aiaoeiaione rellgleanes, 2«tori^ése ou non 
•utoriféis, doivent l'Impôt de i» 0,0 sur le re-
venu. Gcr aines eongrégat on* prétendaient 
aue ce revenu As>sit étie déterminé rar 

ubles et immeabtes 
ti la Cour de cas

sation décide qu'il :a'it ausfi comprendre les 
immeuble* occupée par le» aasociitone 
([ieuveu, aa locatt' n on A tont arttre tti 
loi isd.quant lea immeubles possédl. 
ssnssasn, 

r.He a donc rejeté le pourvoi formé par 
l'Institut des fiérea dea fcoles chrétiennes 
contre un jugement do tribunal civil de ls' 
Se ne, rendais 24 mal 188!>, au profit de l'ad 
ministrauon derenregisttement. 

M. le procumur général Manau élait venu 
lut niérue conclure dans cette affa re. 

Sn prenant la parole, il a témoigné ds re. 
gret que lai causait la départ de M. Baudouin, 
avocat général, nommé président du tribunal 
civil de la Seine, U a dit qu'il enviait i ce t 
buaat la conquête qu'il vient de faire a 
déoens du parquet de la conr de cassation 

M. le premier président Mazeau s'est asso-
ïàté. 

avait assommé A coup» de bssoa mSm ns>ns* 
Bundiaate de bii sns, la veuve Cléméat, faSkr 
lui volet ltta 10 t'iaacŝ qn'slUi avait aasansnn ' 
aou par 'uu t a prévl»iun de aoa Unaa. a 

Apréa le criai*, l'asaaawa fraetura lea asaaw 
blés, découvrit la pièce de 10 fasse* enssïlk 
daos use armoire aoti* deux Arsps si, Atsjl 
couvert du sang de la. veuve Clésnssat, aa asA) 
de nouveau sur »a victime et lut Ht auLt/ MS> 

Matbey a étTeondamné A la peint de Sasst 
L'arrêt forte que l'exécution aura lien A Co*j* 
Une* s. 

LES ANARCHISTES 
Vaillant devant 1a Coar d'itsisss 

Parii,10d«Cêmb». - U J u n Aj^lWt, 
ls défenseur de Y»U]ant,i'e»l pHieaU «uJMl-
dlii l chtzll. le procureur géneial il t Ht 
reçu p,r M. l'Moc»! ain«rii Boul»t. 

xposâ q j janvier, oli d«U 

i a la préji 
lui la.ueil p u U l o u , 

. -réparation i* Ta, 
léfense et qu'en conaétruenoe il priait U 

neeetseaii 
' "priait 

qu.t derttsrdfr cette dit.- de queLqaea JSICK. 
Dans le casoù cette Jemaada serait ireàaaÇ 

lie,Vaillant neae pouYoleraltpaatncaauttcm. 
H' Aja'bert cet décide à «tle^àùa le* 
re délaie pour former son poortoV . 

cié a cet éloge 

SCÈNES VIOLENTES 
au Conseil Municipal de Montpellier 
Montprlier, 80 décembre. — De violenta 

incidents te sont produits hier soir an cours 
de la séance du conseil municipal de Mont
pellier. Pendant sa dieeiisaioa de budget, s a 
costitfl'er tostalltie, M. Tiens, ayant deman
dé les m', tifs de la retraite d'on eencfergedu 
théâtre, un conseiller ouvrier, U. Audric 
protesta contr i cette question. 

Alon M.Vlalla traita M. Andriaux de « 1 
du, d'homme acheté pai les architectes » i 
Andrieuz est ouvrier menuisier). Ainsi inter
pelle, M. Andriaux traite son collègue de 
mouchard et vent se jetpr sur lui. 

Le public crte, le ri:aire ne peut rétablir le 
calne, et le colloque dnre plus de 10 minutes 
eur ce ton agressir. 

Fatigués, les conseillers c-ssent enfin leur 
querelle tt les h u terni B les font asseoir, mais 
un nouvel Incident survient. 

Le même M. Vfalla reproche à l'adjoint 
Ronsset, délégué aux travaux \ ublics, d< 

Vooa Aies an menteur. 
Le tumulte éclate, et tons les conseillers 

sont deboui ; l'adjoint a i e : 
- Si jôUeis pre» de Tons, VOUS seriez déjA 

Le maire agite vainement sa vnaetfd ; le 
iiiblic crie et la séance est levée au milieu 
'un tumulte violent. 
A la suite de la séance, M. Ronaeet a en

voyé se» témclns A M. Vrai'a; celui-ci avant 
retiré ses expressioas, 1 incident a été clos. 

Condamnation à mort 
Saint-Ld. 30 décembre. - La cour d'assi

ses ds la Manche v.ent ds juger un jeune 
homme de 19 ans, du oom de Mathey, qui 

TifflneAla date tirée, 
vier. 

Une lettre de Vaillant 
Angoste Vaillant, n'étant plus an aeerat, 

pu prendre connaissance des lettrée qui t 
sont parvenues depuis l'époqnede sta arrs 
talion. 

répondu en ces termes A celles ans I 
e Marchai : 

Prie UsSBBtt*7il3ft7, 

iî [-ris coBnatBsaaee Se 

Isier le secret qui pesait s 
Ma cher*! nugisonne. dans I 

le demandée pourquoi j'ai agi cek,me J* Mû (pi. 
Tu aaia bien que mon tempéeaaaaat et Btta u n i 
1ère loyii el j'iein >l« franchies ne poavaisat sjae 
m'ametiflr, i ta vue de tant de Boun*raa*ss qaiaav 
tourenl les malheureni, à an Unir avec U mMêW; 
tu le rappelles e* que je awiffraii ceand fe voyaSt 
Htt'.l m'élait impossible de voue donner v**r* Sé-
usuirs . oh! js ne tegrett* [*a aa qaa j'ai Ûà, 
j'en aontTrlrii louie ma vie ai on aa ma gvfenXUN 
pas, car sépar* de vous sera ma plus grands •osuf-
frsnce , maie j'ai (ail mon devoir, fa» fait H qm 
j'ai pa pose h*ter U désaetitea de sstte aeeWA 
qai aoes lue «t l'aTéoemaat S'use sûstStl Bjf*a> 
leur* «ù sbacun powrra Tin* é* *M annuL -

Si tu savais comme M m'attaoa Saaa l'aota S'a* 
eseoiien qu'on vient ds m* ifsasttcs: Ja sala aa 
vwfibond. an,vols.r, un aanaseia. als,Vste. 

Te» nauré lea epanlee. car tont ce que roa « 
et teat ce que l'on peut dfre ne m'esapéciisra psS 
d'être es qae )• tais et d'être refretté par «eux fvl 

tro , ta «te parlas d'aa 
isns égale. Ma pauvre 

s paa de mauvais saaf 
i moi-mèms. nais crois-

i qae ta aitlea 
rucUon, ' 

lignera où il I 
• le jme d'instracUon, estai 

• llule 

permis, U Uadra 
permis pour toi et pour au 

même temps pour ponveir nie voir essai 
•DX paa sacere rasnla i ; 
pourras v grande coosolmùcuB near 

n toujours pour t 
quoiqu'il arrive, aa chéris, M • 
rs pour toi et pour ma fille. 

toi TUS Mai chai a déclaré qu* ja i 
.hszvoos, qus je -*~" 

qu'il était parti pour cela ; 
--'- i mi camarades 

embrasse aille fol*, mes s 
t camarades et surteat S Georges 

j'espère v 

iicrisinoi i 

r btontot. 

En province 
Découverte d'une bombe de djouuile 

A ANZIN 
i sieur Dufour. ancien minenr aax 

mines d'Anzin, actuellement aiguilleur A 
la même Compagnie, a découvert une 

S dS e 'Jm.r 4a Jtewixu»- T*urtei*§ 2g 

Petite Mère 
T HO ISlKME P k RTIK 

t H O t l l i C R M i l 

Bertbe conservait aa gaieté, mais ti 
AUlt nn peu souclenae,-

Rue d'Aotia, Smaane fut reQae pi 
premier* ouvrtAre, la maitresse n'ayant pas 
JflfA à propos dé se déranger. 

La leune file, très i.impie,nent, avec un 
grande poli traie. unoSSi »a demande. a 

— Noos n* donnons pas* d'ouvrage an de 
b o n , lat fûl-U répondu d^une voix aigle et 
praequn SfaUbment, et à l'ai* i « 
Ce* ouWèra* tjô'tl 

lona n* AourrOna remplir •72. 
I t s« ai sir Beianna inv .a i t , i._. . 

daat de ssadasie Bomagne ekea la<(«ll« «il* avait 
- Attsadez 

vata vetrn» patronna. 
Eileaorrit el reparut «u boftt de qnjlejueh 

insUot. AH leiivri.'i 

Suianee, Fô ioie <t Berthe e'ntendi 
voix eriaide qui disait : 

— Dites A ces femmes que U recommanda 
tic* d*aaaek>mp Bomagne n'est pas Auffisanle 

Il tant crotr» que la couturière de la rn* 
d'Aatio «t l'ei-couturier* ds la rue de Ofcoi-
teal a étaient pu. bien assemble. 

- . Vonevenes d'eneodre, dit ia «remtèrs 
oavr Are, • adreaaant A SuxAnne, je n'ai tien 
Aaieater. 

- leaaaaWle 
U «avala dVl 

boA, man-mara la mère. 

— Bah I fit itertha, qui, comme aa aw ir, 
avait 1 amo U rt «ment uempee,U y a toujours I 
d« rouvrag'i pour crut qui rearent travailier. I 

TOUT S'BI J>AS BOâlS 
On ne fit pas d'autree ddmarches et j"i 

Le lendemain oi 
avant huit heures 
trede Parie. 

Peur contester Berthe, éruerwili/e comme. 
det )H tous les nouvi n . i déhirqu 'a de pro-
vin», tt dent la. eur osi|é était on ne petit 
pins naturelle,on ..Uatt cpnsacr r une partis 
d* cette journée A roirir la \ills «lia d- v» 
ses superb-i monmouait*, ses Ur^n* bouli 
vards et ses grandes lu-a tsi iit.irnt'ei, ai v 
vatt-e, ni enoenU» belles nautiques et Icui 
megnillques v.irines. 

Vers tnidiyBOS promeneurs déjeunérect au 
enviroois,du AVlsU Royal, dan* un de ces p< 
tiU resUorants à bas pr \ i l'usage de& bout 
ses moie.-tt-s, ce qui n eaia>Acba *>oint BertUe 
de déclarersn'eRa a'aveit jamais fait m 
bon repas. 

On continua la promenade jusque ven 
heurts. Alors Suzanne proposa d'aller f i i n 
nae vint* t M. Verseui). 

Cette vis! s, tu la dois, FAlici*, c'est un de
voir a remplir. 

Cette v ,i e, tu la Joia, FAUcie, c'est un de
voir a remplir. .. 

(ta sa dAiiys vei s U dem-nire de l'buHnler. 
Devant la maison, t'AuoU •>'«r.Ata. 

— Ce serait trop d'être toutes les trois, d. t-
sile ; Sjsansa, va *eolem*nt avee ta soser; 
mai, je vais veue attendre ici. 

Lea { sMSnpM montèrent à raprart-meet 
de M. Vernetil), qui »« trouvait aa troisième 

furent rtçuts par an* deoMMIsne 
i connaissait pe<« rt qui lonr 

Les jeusia filles redescendirent les deux 
étages etentrérentduia l'élude. 

Leur apparton causa un* certaine émo-
TfotT"peraii les clercs, bien en devoir de tra

vailler; et qui ton* dressèrent le t&e.tfu seul 
reconnu Suzanne et la salas. 

— M. V.Tr.fU:l e a seul dans sin cabinet, 
rllt-i), tous pouv -i entrer. 

A la vue das deux 9u3urs l'buisaier se leva 
— Aht fit il. 
Cependant U fendit la main A Sutanna. 
U était plus ètoneé que s ilslait de voir 

U âleuledesa d funte femme. 
Suzaons le comprit et la tr>id*ar delà 

réception lui oauaa aae imprestioa p/nJ>lo. 
,V«nmoinh*lle etpliqtia â M, Vernetiil ta 
prétende à Paris. 

— Ahl trétn-'ea Rt il. 
ITun ton asFez tnditIérot.t, il adressa tut 

jeunes tilA. des paroles gVncouragfmsnt, 
vtuJat b.ea leur dooaar qaelqi 
t Br* 

fat tout. Il r, sta froid tt 
tant. 

Les ĵ BTTeo ftttes se reTtrérent ; fllefsecom 
pagna jusqu'à la porte de l'étude et alors le 
quittèrent sans qu'il snt invité Suianne A 
revenir,. _ , _. ___ „ * 

UiadhaeVe-avsit le e-erira^sw •*••. ' 
— Commtll est chasi/, «e d sait-elle, ce 

n'est plut le même beiqate. 
Ou., y . Vsrneml n éta t pies le Brime. 
Devsna an hoa»n»i ooiums tant i'autres, 

•^goistaet a* pensant qu'A enrichir, il venait 
ds faire un marine d'ergeat aprèi un pr*>-

l isa? 
Rorthe no a pas «apriuier \ aa sreur lx 

urptise que lut avaient «anaee la froideur 
t iuntyfTe.ieacfldti l'buiiaier; mais eUe aeput 
'empêcher de lui dite ; 
— E^ca ou* tu fera, seuv.at des visite* A 

M. Verceuils - r . 
— je ne «cela pas, rifiondit Seiaan a. 
Klei reirouvirynt Féiicta qui alla H et ve-
U t n j I*l**lWir. 
— Vous avez vu M. VsrneuilT d itnaada-

t-jlls, 
— Oaf, maman, répondit Sazanae* 
— Que*»-caqa'il tous • dut 
— Obi àê* paroUs UnUee etnu>jas> il es 

pourrait dite A n ' i M cHaV-el qc j M aa'o*.t 
pas *stepuraf*e A r s W r U TOIT *** 

— Qool, ii l'a mal reçue f 
— Non, pas mal; m-*is pas drame je pou. 

a.s l'espérer. Si jama"» nous étons dans la 
elne tt avions b' soin de l'aide de quelqu'un, 
B n'est- pins A M. Verneuil que je m'adrsaas-
sla. 
— Ta H eV ai* ni bon f 
— 11 l'était. Mais la mort br as bien dea 

lioaes, WWtvat penr loi comm* pour moi, ma 
iirrain* L'e -t plu-, 
— C'est bien, d t U mère tf.ai»ii.t>nt. ne 

i r.ntréirnt »* I-or \A\M. tt c tti 
>me journée, si joyemenunt commen-
arlieva dans une Iristeste gai pesait 

Ijurdementsar elles. 
N.'aamolcfi eTles ne te f-'n^t^rt po nt dé-

jurag/ei. 
U fallait bien l'attendre A dea méoompl*a, 

puisque la vie eu semée d'obstacles et d* dé-
ilnMiss» 

Cepeadaot elles ne pouvaient 'p*a rester 
longtemps oisives; à parlslargert se dépense 

et elles tenaient A mènaawr leurs rvb-
!€l. I l farTatt chercliet à* 1 ouvrage. *a 

trouver et travail ar ; cela slaStfwait. 
— SI d ici A qrielj't. ijoart.ovl F*lioi«irous 
avona p u trouvé d'ouvrage, noes te'.oarne-
iniAMnervIte. - « 
Le* dens Aosnts éc^angéfeol uo rapide 
«ard. 

I H 

l'était pas lo 
moment' d'en prendre de nouvelles; ail-
'suis on leur répondait que l'ouvrage uian- 'était moins forte, 
quait absolument: ta tonuirraoe* que Isij (tn dit aux deui 
grands magasina faisaient aoz maisons de collé-** sur los mu 
eoutura était la ruine de celles-ci 1 des cee* i cbe, d* nombrecs 

de cjutiiriires sans ouvrage moureisnt j la main ; qus oéta 
de faim. | posées par d< 

Eo général, on «3 plaignait du marasme 
densfi.ire..; lecomu: 

il de pli 

nérent quslques petites «hosea A taire. Ea at-
tfndant, c'était toujours ça. C*et agréable de 
f>agear, ai peu que es ao t. La brecha-quott* 

rait joliment de r 
1> ailleurs, s jouta Si 
toujours bien, a Par l, quelque chose i 

d ardemment qu 

je vont voVata dana la misère I 
— Allons, maman, rassnre-tol, nous 

seroas del'ouv.age. 
Les deax rœurs se mirent en campag 

sa présentérentauctteeM^ement chez plustfars 
wu^ri^ta . E. l« mt^nt plni on ststtw ' 

faite A l'argent rapporté de Maaervila* 

e qu'ellea Ironveraiea* 
IVfl-se Saint-RJneta» 

itefc atlichea Acritee è\ 
.oeAces altirnei, tara 
ss ayaal beroin dou-

,"quf Leiucoupda ceiles-ci posaient 
procuter d* l'ouvrage. 

gentd'.1 

gnalt les dt'ptnsf s, les «la 
ii hubUler comme mit 
nquaient. On devait 

f. U, les c 
-•si iter ] 

s fsisstcnt 
>mmandea 

t d e 

Dans une maison, on avint paru disposé i 
accepter •tusaW. maiv elle seulement. Or, 
lea deux erHire ne Toutaient pis se réparer 

a t toutes deux et ensemble qu'elles dési-
nt travailler. 
uaatAavetr de l'ouvrage A soiporter, 

» teaie autre 

si co n élalt paa chose, c'en était i 

Les leenei ailes reveaaisnt près ,U FAUeie, 
fa' iaTUées, | U satisfaite* surtout, malt non 
découragées. 

C'est la propre da la jenaesse rie se créas-
poaner A l'espérance. 

On savait dans l'hAt 1 q>;e Suzanne et 
Rerttii dherobalent da travail pour elles 
et leur mera, La raailrease de la a a arn 
BwnniAs et deax s « trais loeatairaa .kut dea 

dés le premier jonr, 
. i ràccmpcnaAes du ttnipsquo voua aines 

•llles aèrent ft SaïntKustac1ia,vireni, cutn* 
L il Uur avait été dtt, los murs «ouvert» df» 

petito» affiches, coiléis poarja plupart avtc 
îles pnins u cacheter, et bravtim-ut elles sa 
m nat à 1 s lire. 

Qtes remarquèrent qui- btaucoup de ftS» 
mefi el déjeunes Mil» faisait comme elles. 

Les aflehe* s'ailrtesaleot particnlierasnoct 
i,ux femmes et A toutes l*s praleaa ons : «n 
demandait des cuisinière*, des laveuse* da 
vaiesflie, rieebonaee M (OUI faire, des bornes 
d'enfant», dea "filles de iioutqu>, dea coûta-
rtérts, df s medietes, des corseiiéres, dea gila-
Ares, rJei itngères, des bfnacseeuaes, d<a 

Una femme, vuyiial 
patitnee les deax 

quel aeiD et quelle 
lieeient le* petit* 

rrès de papier, leur demanda quel et ai tient mé.ier. 
Nous comaiee reulnrierea, maastae, rsV 

pondit Berihe. 
"est pr ncipaieoMat, coma* voaapw> 
voir, des couturh rea que Ion deman.de 

par c*e aetitte u;fichas. Seulement TIMB pr*K 
ua*»ein» laatiiefB Usant tont tenu. i 
- Ah l et pourquoi, madame? 
- JnrseqeoaliMdeeeam tterseW **a a fâ

ches ne valent plus rien. « 
les tenue* ailes sa ragardai*aaV 
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